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monde des autres. Dans la sensibilité, qui s’émousse, se blase, 
se pervertit même peu à peu. Dans le système nerveux tout en­
tier, qui, s'étant soustrait au contrôle de la raison est malmené, 
surmené; les fonctions se déséquilibrent et les névroses sont à 
la porte.

Bref, c’est le vengeance de la loi de la vie. La corruption 
physique suit ordinairement la corruption morale et n’attend 
même pas toujours le tombeau. Un cinquième au moins des 
malades des hôpitaux est constitué de syphilitiques, et, après la 
tuberculose, c’est le fléau qui fait le plus de victimes dans les 
rangs de l’humanité.

Il faut enfin ajouter que l’impudique ne tombe ordinaire­
ment pas seul; il en “entraîne d’autres”. Les Romains de la 
décadence “pour s’amuser” faisaient s’entretuer des gladiateurs, 
lui. "pour s’amuser” tue des âmes. Il chasse le bonheur de son 
foyer, grève ses enfants de tares redoutables, accumule les rui­
nes morales et physiques autour de lui : fortune dilapidée, larmes 
atroces, crimes.

II. Son acquisition.

Toujours et partout tendons à cet idéal de pureté. Idéal 
éminemment humain, on vient de le voir ; mais qui n’est pas de 
plain-pied avec notre paresse; c’est "un sommet”; on y va en 
montant, on y marche en refrénant ses instincts les plus bas, ses 
passions trop animales. Il faut savoir ne pas ressembler aux 
autres, mais être soi-même. Il y aura donc des usages que nous 
ne pourrons pas adopter, des principes que nous ne pourrons 
pas suivre ni tolérer, ne fût-ce que par un sourire, des specta­
cles, des réunions que nous ne pourrons pas fréquenter, des ex­
cès dans les modes que nous ne pourrons pas admettre, des con­
versations, même intimes, que l'on ne nous imposera pas, des 
livres que nous ne lirons pas, des journaux que nous n’achèterons 
pas. Sinon, nous serions des déserteurs, des lâches, des trai- 
tres qui ravitaillent l’ennemi ou lui font de la réclame.

Soyons moins “moutonniers”. Si nous nous posions davan­
tage, les autres, voyant dans notre vie l’idéal en acte, seraient 
forcés d’y penser et d’en subir l’influence. Aidons aussi les au- 
tres à la pratique de cette vertu, leur enseignant surtout la for­
mation rationnelle de la volonté et la pratique des vertus chré­
tiennes de piété et de pénitence.

Ajoutons quelques conseils pratiques.
1. Occupons-nous le moins possible du vice opposé (lec­

tures, conversations, spectacles).
2. Fuyons les occasions et les circonstances dangereuses. 

Fuir, ici, c’est vouloir vaincre. Et que fuirons-nous spéciale­
ment ? Les lectures dangereuses, qui oblitèrent en nous le sens
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